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Que le 14 fevrier est un jour qui lui rappelle la glo-
rieuse revolution ou le peuple vaudois a fait acte de sou-
verainete et que ce jour est par consequent ä jamais
memorable.

D'un autre cote,
Que les aristocrates s'epouvantent facilement, sont

prets ä perdre la tete quand on leur rappelle le jour ou
ils ont ete renverses du pouvoir ; qu'il est de toute ne-
cessite d'en conserver quelques-uns afin que la race ne

s'eteigne.
Par ces motifs, l'assemblee decide de ne pas adherer

a la demande qu'ont faite 10 citoyens par leur petition
en date du 5 fevrier 1850 tendant ä celebrer l'anniver-
saire du 14 fevrier 1845 Par des rejouissances publiques.

SOCIETE VAUDOISE

D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance d'ete ä Chäteau-d'Oex, le samedi 23 aoüt 1934.
Voici trente et un ans que la Societe d'histoire organise

chaque ete une seance hors de Lausanne. Elle n'a
fait de derogation ä la loi qu'elle s'est imposee que
pendant les annees de guerre, ou forcement elle a vecu au
ralenti. Dans ce pelerinage annuel ä travers notre canton,

nous n'etions montes qu'une fois ä Chäteau-d'Oex, en

1910. C'etait le moment d'y retourner; car les quelques
membres que la societe comptait dans la vallee n'etaient

plus; le venerable M. Ganty-Berney, qui avait en 1910

resume pour nous l'histoire de sa chere vallee, etait parti
le dernier, il y a quelques mois. II fallait reconstituer dans

le Pays d'Enhaut un groupe d'amis de l'histoire vaudoise.
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Or les seances d'ete sont notre meilleure propagande: vous
le verrez tout ä l'heure.

Or done, ce samedi-lä, les uns par le M.O.B., d'autres
en automobile, une bonne soixantaine de membres de la

Vaudoise quitterent les bords du Leman. Le soleil les

boudait. Mais ä peine etaient-ils arrives ä Chäteau-d'Oex

que ses rayons venaient aviver le vert opulent des prairies
etendues au pied des hautes parois grises.

A 10 h. 30, la salle du Tribunal etait pleine, et M.
Maxime Reymond, president, ouvrait la seance, selon la cou-

tume, par l'admission des candidats. Heureuse journee
ils etaient douze, dont un membre a vie, M. le Dr Henri
Tecon, ä Lausanne, et un membre collectif, le Clan scout
des Buchilles, ä Lausanne aussi. C'etaient ensuite :

Mlle Antoinette Verrey, ä Lausanne;
MM. Pierre Aubert, beende es lettres, ä Moudon ;

Pierre Chessex, professeur, a Payerne;
Dr Constant Delachaux, ä Chäteau-d'Oex;

Alphonse Dubuis, prefet du Pays d'Enhaut, ä

Rossinieres;
Charles-Albert Favrod-Coune, notaire, syndic de

Chäteau-d'Oex;

Dr David Gilliard, ä Chäteau-d'Oex;
Emile Henchoz, receveur de l'Etat, ä Chäteau-

d'Oex;
Jules-Alexandre Maillard, ä Lausanne;

Robert Werner-Lecoultre, professeur ä Chäteau-

d'Oex.

II est d'usage dans nos seances d'ete que le president

ouvre les feux par un historique de la localite qui nous
accueille. Sans manquer ä la tradition, M. Reymond s'est

borne ä parier du Chateau et de la Villa d'Oex. II soumet
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ä une critique serree la declaration faite en 1438 par les

prud'hommes de l'Eglise d'Oyes, et conclut qu'on peut
l'accepter, mais avec une interpretation un peu differente
de celle qu'on admettait jusqu'ici. II y avait sur la Motte,
probablement des le XIme ou le XIIme siecle, une eglise
fortifiee. Avant 1255 un comte de Gruyeres construisit
autour de l'eglise une enceinte de remparts (castrum),
afin d'y attirer, comme les seigneurs le faisaient alors,
une population stable qui gardät la position. Mais l'entre-
prise du comte echoua ; les gens du village (villa) d'Oex,
situe ä quelque distance, ne vinrent pas, et le chateau,

que les comtes n'habiterent jamais, deperit lentement; en

1558 ce n'etait plus qu'une ruine. Quant aux gens de la

villa d'Oex, ils surent profiter des embarras financiers
de leurs seigneurs. Des 1431 ils se firent exempter de cer-
taines prestations, moyennant la belle somme de mille
livres lausannoises. Cette evolution continua jusqu'au de-

membrement du comte de Gruyeres, en 1555.
Comme on lui demande l'origine du mot Oex, M. Rey-

rnond repond qu'aucune des nombreuses etymologies
qu'on a proposees n'a reuni l'unanimite des suffrages.

M. Robert Werner, professeur au College Henchoz, ä

Chäteau-d'Oex, presente Quelques remarques sur I'edition
de Rougement du Fasciculus temporum (1481).

Le musee du Vieux Pays d'Enhaut possede un precieux
incunable qui est un exemplaire du Fasciculus temporum,
chronique d'histoire universelle qui eut grand succes et

fut souvent reeditee, entre autres par un moine franco-
nien du prieure clunisien de Rougemont, Henri Wircz-
burg. Celui-ci ajouta ä la chronique des allusions interessantes

aux evenements contemporains; il raconte notam-
ment avec orgueil les victoires des Suisses sur Charles-

le-Temeraire.
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Oü ce livre a-t-il ete imprime Une tradition le fait
provenir d'une imprimerie qui aurait ete fondee en 1481

ä Rougemont par des ouvriers du celebre atelier de Fust
et Schoeffer, incendie lors du sac de Nuremberg en 1462.

M. Werner pense que c'est fort probable. Nous ne pou-
vons entrer dans le detail de son argumentation, mais

qu'il nous soit permis de la trouver convaincante.
M. Emile Henchoz traite ensuite De la fleur de lys et

de ses applications dans l'art rustique du Pays d'Enhaut.
Ce beau motif a connu une grande faveur dans l'art

indigene du dernier quart du XVlme siecle ä la fin du

XVlIme. Dans la decoration architecturale le lys, grave
ou peint, est tout d'abord reserve ä l'ornementation des

demeures des magistrats. II est le Symbole des plus hautes

charges, puis l'embleme familial. Plus tard son emploi se

generalise, et il devient un des elements principaux de la

decoration des fayades et des consoles. La fleur de lys,
seule ou mariee ä d'autres motifs, embellit aussi maint
objet d'usage domestique, les outils, les fers ä gaufres,
les coffres, les bahuts. L'isolement du Pays d'Enhaut, qui
nuisait ä la penetration des courants etrangers, a donne
ä cet art rustique une originalite que M. Henchoz analyse
finement.

M. le Dr Delachaux veut bten faire l'office de lanter-
nier et illustre de beaux cliches les exposes de MM. Henchoz

et Werner.
M. Charles-Albert Favrod-Coune clöt la serie des

communications, en nous entretenant d'Un habitant du Pays
d'Enhaut en Russie au debut du XlXme siecle.

Louis Descoullayes, ne en 1790, fit des etudes litteraires
et theologiques et fut precepteur chez la comtesse Sou-

boff, fille de Souvarov, de 1817 ä 1840. Apres quoi il
regagna sa vallee et ne la quitta plus jusqu'ä sa mort,
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survenue en 1867. l'appelait le Russe. II reste de lui
une cinquantaine de lettres adressees ä son pere et ä ses

freres. Cette correspondance le montre s'adaptant aise

ment ä la vie de l'aristocratie russe, mais n'oubliant pas
son eher Pays d'Enhaut. II reste simple et envoie ä ses

parents presque tout ce qu'il gagne, avec un beau chäle

pour sa vieille mere. II s'informe du doyen Bridel, le

pasteur qu'il venere. Ses jugements sur la famille ou il vit
sont empreints dune grande bienveillance; il est plein de

sollicitude pour les Suisses exiles au pays des tzars. Son

pere ayant ete chätelain sous le regime bernois, il reste

ßernois de cceur. M. Favrod-Coune cueille dans ces

lettres sans appret des citations piquantes.
Notons ici le fait que sur quatre communications que

comptait cette seance, trois etaient dues a la science et ä

l'obligeance de nos amis de Chäteau-d'Oex.
On sen fut ensuite diner, et fort bien, ä l'Hotel Beau-

Sejour. Au dessert le president lut les messages d'aima-
bles absents et salua les representants des autorites et des

societes nos amies, traditionnellement fideles ä nos
reunions. Aux applaudissements de l'assistance il felicita
AI. Bosset, architecte, membre du comite, de sa nomination

recente comme archeologue cantonal. II recommanda
ä l'attention bienveillante de chacun l'ceuvre entreprise par
le c rmite qui travaille ä l'acquisition du chateau d'Oron
ou tout au moins a eviter qu'en cas de vente du chateau

son mobilier et sa bibliotheque ne soient disperses. Enfin
AI. ]e prefet Dubuis, AI. le syndic Favrod-Coune, M. The-

venaz, au nom de la Societe d'histoire du canton de Neu-

chätel, et M. Clerc au nom des historiens fribourgeois,
adresserent ä la Societe vaudoise d'aimables paroles, tan-
dis que le delectable vin d'honneur offert par la Alunici-
pali :e de Chäteau-d'Oex petillait dans les verres.
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Restait ä visiter le musee du Vieux Pays d'Enhaut.
Combien de ces Vaudois qui traversent Chäteau-d'Oex ä

grands pas pour gravir les sommets, s'arretent devant la
charmante maison du regrette prefet Cottier et visitent le

musee du ä sa generosite Grace aux recherches patientes
de quelques amis de l'histoire, parmi lesquels il faut citer
M. Emile Henchoz, president de la Societe du Vieux Pays
d'Enhaut, et M. le Dr Delachaux, conservateur du musee,
on y admire, artistement disposes, meubles, gravures,
objets de tout genre qui evoquent la vie d'autrefois et

temoignent du sens artistique des artisans montagnards.
De l'avis de tons c'est un modele de musee regional. Sa-

chons gre ä ceux du Haut Pays de nous l'avoir revele.

H. M.

chroniquf:

L'assemblee generale de la Societe du Musee romand a eu

lieu le 21 novembre ä l'Abbaye de l'Arc, sous la presidence
de M. Adolphe Burnat, achitecte, syndic de La Tour-de-Peilz.
Le proces-verbal de l'assemblee d'aoüt 1933, au Chateau de

La Sarra, presente par M. Georges Mercier, est adopte.
M. Burnat commenqa par rappeler la memoire de deux fideles
amis de la Societe, Alois de Meuron et Robert de Rham ; il
donna ensuite lecture de son rapport. La depression econo-
mique continue d'exercer une repercussion fächeuse sur le

nombre des visiteurs du chateau et partant sur le produit des

entrees et de la vente des brochures et cartes postales. Nean-
moins, le comite poursuit sa lache, avec le concours de.
Madame de Mandrot et de M. Bezuchet, le devoue regisseur du
domaine. Un emprunt de to 000 francs (dont les interets sont

payes par l'usufruitiere sur les revenus du domaine) a ete

contracte et a permis de loger convenablement les fermiers
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